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VERS PRESENTES
‘A MADEMOISELLE 1a BARONNE
J--- o ELEMENG;

LE 3. JANVIER 1779.
Jour pE soxn MARIAGE avec MONSIEUR
A---pE LAGERBORG

} cune €3 belle JEANNETTE, on regarde I' Aurore
Comme le plus charmant, le plus doux tems du jour
Arrofe de fes pleurs on wvoit le mirte cclore

Et lusage du Mirte ¢ff de parer amour.

Auffi eff-ce en cc gems qu' au plus riant jardim
Sous le bosquet formé de fon charmant feuillage,
De fes baifers, Venus réchauffant le terrem

Fait paroitre fa rofe € en regoit L Hommage.
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Faloux dz la cucillir on pritend que-des Dicux
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Veulent lo meriter en cherchant 4 vous plaire,

JeanxeTTE, - - -
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Car-le plaifir des yenx vous mande fur la terre.
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Diilleurs Venus veut qu’ elle foit le Salaire
Bu canr e plus forfible € le plus genereux,
Une fille w a point devoir. plus précieus
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Que celui d obéiv aux ordres de fa mere.

Kais que dis-je, devoir! Si le plus doux penchant
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Jant au chorx fixoit auffi votre cf’,/zs,
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C7 mipree. fomtrp BN ST T :
St vous [entwz helas cetie pudigue flamme

Qui prend fi vivement au feu du fentiment ;
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lans le plas tendre amant

Ces wertus riflechies par le brillaut des votres




La conflance, lo foi, L’ honnenr, enfin mille antres
Qui juflifient fi bien I amoureux afcendant ;

Vous preteriez I"oreille au plus tendre langage

Cette noble fierté changeroit en douceur
Ce fouris enivrant dommeroit le bonheur

Lt ce bel overl pouroit pardonner fon ouvrage.

Mais tous ces fouhaits ne font point d inutiles vaous
Ous votre cher Avovren a tout ce qu’ il defire
£t puis que dans ce jour il entre en votre émpire

Il trouve en vous fes biens, [u richeffe, € fes Dieuse.

De vos jours celuici fera le plus beau jour
Vous allez arriver auw port fans nul orage
La trifte jaloufie rifle fur le rivage

Llle feroit échoucr le vaiffean de I amour.
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Mais les feus, les platfirs, ¢ aimable Complaifance,
Mongeront avee vVOUs €3 feromt vOS atours

Ee ce fera le fort de votre aimable énfance,

De défirer fans e & de jouir toujours.
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Al ce w ¢ft point la peur de voIr ternir [ eclat

Ni I incarnal Lrillant de vos jeunes anmnees.

Qui fit qu ADOLPH hatat [is belles deftinees,
JEANNETTE, (¢ frappant jamais ne finira.
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Tais comme au midi L aftre brille de fes feux

Ce w off qu d fon lever que 72 humain le Contemple

Plus tard ApoLPH, & amours W eut pu trouver le temple

Le rayon de vos traits cut Chlout fes yeux.

De L’ imprimerie de JEAN CurisTOPHE FRENCKELL,

Imyprimeur de L’ Academie &’ Abo,




